Activité 5 : le territoire forestier de l'Abitibi-Témiscamingue
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Robin Dubois passe l’été en Abitibi!

Robin vient de terminer sa première session au cégep. Il est heureux parce que, cet été, il a déniché un emploi hors du commun : planteur d’arbres! En effet, il partira bientôt pour l’Abitibi-Témiscamingue, une région où l’industrie forestière est très importante et où de grands territoires doivent être reboisés. Il est engagé, comme plusieurs autres planteurs, par une grosse compagnie forestière qui leur fournit le campement, la nourriture et des milliers d’arbres à planter chaque jour.

Robin a toujours voulu visiter l’Abitibi parce qu’une partie de sa famille est originaire de là-bas. Pour préparer son voyage, il a d’ailleurs demandé à un de ses oncles de lui envoyer, par courriel, des photos de la région. Malheureusement, elles sont arrivées pêle-mêle et Robin aimerait bien pouvoir mieux comprendre ce qu’elles représentent. Pourras-tu l’aider?
L’Encyclopédie

L’Abitibi-Témiscamingue (08)
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Source: Ville de Rouyn-Noranda

Population : 146 000 personnes (2003)
(environ 2% de la population du Québec)

Superficie : 64 600 km2
Densité : 2,3 personnes / km2
Frontières :
Nord : Nord-du-Québec (10)
Est : Saguenay-Lac-St-Jean (02)
Sud : Outaouais (07)
Ouest : Ontario

Principales villes :
Amos, Val-d’Or, Rouyn-Noranda, La Sarre, Ville-Marie.

Nombre de communautés algonquines : 7

Géographie

Quatrième plus grande région du Québec, l’Abitibi-Témiscamingue est divisée en deux parties. Au sud, le Témiscamingue présente un paysage vallonneux, dominé par la forêt mixte et les activités d’élevage et d’agriculture. Au nord, l’Abitibi est le domaine de la forêt boréale et des mines, alors que le paysage est beaucoup plus plat. En tout, la région est recouverte de forêts sur plus de 80 % de son territoire.
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Source: Martin Guérin, Le Québec en images

Le réseau hydrographique de la région est énorme : il compte des milliers de lacs et des centaines de rivières qui coulent soit vers la Baie-James, soit vers le fleuve St-Laurent.
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Source: Daniel Bédard, Le Québec en images

Histoire

La région de l’Abitibi-Témiscamingue est le dernier territoire québécois à avoir été ouvert au peuplement. Sa colonisation n’a réellement démarré que dans les années vingt, puis s’est accélérée au début des années trente, alors que le gouvernement québécois désirait venir en aide aux populations ouvrières des villes, victimes de la misère ayant suivit la Grande Crise de 1929. Des lots boisés étaient offerts aux familles à qui on confiait la tâche de défricher puis de cultiver la terre dans des conditions difficiles.
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Source: Le Québec en images

L'économie

Des villages puis des villes sont peu à peu apparus, et cette main-d’œuvre établie à proximité de la ressource a rapidement attiré les compagnies forestières, favorisant les premiers développements économiques de la région. Plus tard, la découverte de gisements miniers a également grandement contribué à développer la région. 
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[Val d'or] Source: Martin Guérin, Le Québec en images

Aujourd’hui, l’Abitibi-Témiscamingue est ce qu’on appelle une région-ressource. Son économie est basée principalement sur les activités minières (cuivre, or, zinc) et sur l’exploitation forestière. Ces deux secteurs fournissent des milliers d’emplois à la population témiscabitienne.
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[Société minière La Noranda] Source: François Ruph, Le Québec en images
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[Cour à bois, Domtar] Source: François Ruph, Le Québec en images
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[La papetière Donohue] Source: Martin Guérin, Le Québec en images
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Source: Martin Guérin, Le Québec en images

Portail régional de l’Abitibi-Témiscamingue, http://www.mrnfp.gouv.qc.ca/abitibi-temiscamingue/index.jsp
Association Aux Arbres Citoyens, http://www.auxarbrescitoyens.com/
Lire l’organisation de l’Abitibi

Après avoir pris connaissance de l’encyclopédie sur l’Abitibi, tu peux maintenant partir en voyage. Voici quatre paysages que tu peux retrouver en Abitibi. Tu dois choisir un type de paysage afin de partir à sa découverte!
Territoire agricole

Prends connaissance du texte ci-dessous et de l’image satellite avant de poursuivre.

Dans les années 1920, des milliers de familles québécoises migrent vers les États-Unis. Dans les manufactures textiles de la Nouvelle-Angleterre, elles vont trouver des emplois mieux rémunérés que dans les industries du Québec. Pour contrer ce phénomène, le gouvernement du Québec et l’Église catholique encouragent la colonisation de l’Abitibi. Ce mouvement de colonisation va s’amplifier à partir de 1929, des suites de la grande crise économique qui débute aux États-Unis. En effet, devant la fermeture des industries et un taux de chômage de 30 %, le choix de s’installer sur une terre agricole devient intéressant pour survivre. Toutefois, pour cultiver la terre, il faut d’abord abattre la forêt dans des conditions climatiques souvent difficiles. De plus, après quelques années, cette terre vierge s’avèrera finalement peu fertile. Ainsi, les conditions de vie pénibles des agriculteurs auront raison de bien des colons. C’est sous l’influence de ces phénomènes que ce territoire a tant bien que mal été défriché et que la forêt a commencé à être exploitée.
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Territoire forestier exploité

Prends connaissance du texte ci-dessous et de l’image satellite avant de poursuivre.

Les forêts de l’Abitibi-Témiscamingue sont exploitées depuis plus de 150 ans. Les multinationales sont venues s’installer pour satisfaire les besoins sans cesse grandissants des populations, des États-Unis surtout. L’objectif des compagnies forestières a toujours été de couper le plus d’arbres, le plus rapidement possible, pour augmenter leurs profits. On croyait que cette forêt était trop vaste pour un jour en voir la fin. Aujourd’hui, on sait que la forêt n’est pas infinie et on commence à vouloir l’exploiter dans une perspective de développement durable. De plus, de nombreux exemples ailleurs dans le monde nous ont amenés à considérer l’importance d’allier exploitation et protection.
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Territoire forestier protégé

Prends connaissance du texte ci-dessous et de l’image satellite avant de poursuivre.

Grâce à la technologie et avec les besoins toujours grandissants des consommateurs, nous sommes capables de raser une forêt dans le temps de le dire. Il est important de préserver des zones inexploitées où la forêt restera dans son état naturel d’origine. C’est dans cette perspective de protection et d’utilisation respectueuse de la forêt à des fins récréatives que les réserves fauniques, les parcs nationaux et d’autres zones protégées ont été créés. Aujourd’hui, des milliers de touristes du Québec et d’ailleurs profitent de ces aires naturelles, en Abitibi et dans les autres régions, pour prendre contact avec la nature. On comprend mieux que la biodiversité représente un patrimoine en elle-même et qu’elle peut être utile à des fins éducatives et touristiques.
[image: image13.jpg]ol

[ cate || Satetite Y| wite I}

e oS T e





Territoire urbain

Prends connaissance du texte ci-dessous et de l’image satellite avant de poursuivre.

Les activités économiques principales de l’Abitibi sont liées à l’exploitation des ressources naturelles : les mines et la forêt. Depuis 150 ans, à mesure que les compagnies forestières étasuniennes et canadiennes sont venues exploiter la ressource, des centres urbains se sont constitués autour des industries de la transformation du bois en sous-produits (papier, bois de construction, etc.). Autour de l’usine s’installent les employés, des commerces et des services à la population. Une bonne partie des travailleurs est donc au service de ces compagnies, pour la plupart étrangères. C’est ainsi que des villes comme Amos, Val-d'Or et Rouyn-Noranda ont vu le jour.
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Choisis 5 images qui illustrent bien le type de paysage que tu as choisi.
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Inscris tes observations face aux sentiments et émotions ainsi que le sens de l’action humaine et les influences extérieures.

Que penses-tu de ce type de territoire (sentiments et émotions)?
Quel est le sens de l’action humaine sur ce territoire ou comment l’humain organise-t-il son territoire?

Le territoire région de l’Abitibi a-t-il subi une influence économique ou politique de l’extérieur?

Compare ton paysage avec des élèves qui ont choisi un type de paysage différent.

